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De l'effet de l'hyposulfite de soude sur le cliche
developpe.

Le cliche developpe perd-il de son intensity dans le hain
de fixage? Voilä une question frdquemment posee et ä

laquelle on a donne des reponses differentes.
La rdponse habituelle est celle-ci; eile est basee sur une

connaissance incomplete des choses : il ne peut exister
aucune action reductrice. car l'image est formöe d'argent
mdtallique, et l'hyposulfite de soude n'a aucune action sur
l'argent en cet etat-.

La justesse de cette conclusion depend de la vörite des

premisses, soit la nature de l'image et l'insotubilitö de

l'argent dans l'hyposulfite de soude; malheureusement cette
derniere n'est pas prouvee.

II ne faut pas oublier que la solubility et l'insolubilite, ces

mots etant pris dans un sens general, impliquent seule-

ment.une idöe de degrö et non pas une idde d'espöee : on
dit qu'une substance est insoluble quand sa solubilite est
si petite qu'elle peut etre nägligde. La solubilitd d'une substance

ddpend non seulement de sa nature, mais encore des

conditions dans lesquelles on l'expose ä Taction du dissol-
vant, car il n'y a pour ainsi dire aucune substance qui soit
absolument insoluble.

Pour mettre ä Tdpreuve la solubility de l'argent dans

l'hyposulfite en solution nous avons finement pulverise de

l'argent pur, nous avons verse des quantites exactement
pesdes de cette poudre dans des solutions d'hyposqlfite de

titres differents et les avons laissdes dans cet etat pendant
un certain nombre de jours ä la temperature ordinaire.
Puis, nous avons recueilli par filtrage la poudre d'argent,
nous avons Soigneusement pese les residus abandonnes
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sur les filtres et nous avons pu determiner ainsi les quan-
tites dissoutes. Dans chacune des experiences nous avons
trouvö de notables quantitös d'argent dans les solutions :

done l'argent metallique finement divisö n'est pas insoluble
dans l'hyposulflte.

Les consequences de ce fait ont une grande importance
en Photographie.

L'image, en majeure partie du moins, se compose
d'argent metallique, et cet argent est tres finement divise,
beaueoup plus finement que dans les experiences relatees

plus haut, et, comme la finesse de la division de ce metal
est une des conditions les plus favorables ä sa solubilite,
on peüt penser qu'il est probable que l'hyposulfite attaque
l'image du cliche.

Pour en faire la preuve nous avons procede ä un grand
nombre d'experiences.

Nous avons choisi des epreuves sur papier au gelatino-
bromure au lieu de cliches sur verre; nous avons decoupe
chaque epreuve en bandes et de chaque epreuve nousfivons
garde une bände comme temoin.

Les solutions employees etaient: 1° Une solution d'hypo-
sulfite de soude ä 10 % 1 une solution d'hyposulfite ä
20 %; 3° une solution d'hyposulfite ä 10 ^/o additionnöe
d'assez de metabisulfite de potasse pour donner ä la solution

une reaction acide, soit une tres petite quantite.
Les premieres öpreuves soumises ä l'essai avaient ete

däveloppdes ä l'hydroquinone.
Les bandes furent placöes dans de grand tubes ä essai et

couvertes de solution, elles furent abandonees ä la
temperature ordinaire, exposöes ä l'air et ä la lumi^re. L'action
fut lente, l'image ne commenca ä faiblir qu'aprös quatre
heures et au bout de trente heures eile avait presque com-
plötement disparu.
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L'effet de la solution ä 20 % fut un peu plus energique
que l'effet de la solution ä 10 °/«, et la solution acide ne
sembla pas produire d'effet different de l'autre.

Ensuite nous mimes ä l'essai des epreuves developpdes
ä l'oxalate ferreux.

Au bout d'une heure et demie la reduction etait tres
visible et en deux heures l'image dtait devenue tres faible.

Comme nous avons developpe beaucoup ä l'amidol nous
avons voulu faire des essais sur des epreuves ddveloppdes
avec ce rdvelateur. Au bout d'une heure les epreuves päli-
rent, apres deux heures elles etaient tres faibles et dispa-
rurent completement au bout de quatre heures.

Ces experiences, qui ne doivent etre considerees que
comme des essais preliminaires et qui seront continuees,
semblent prouver : 1° L'argent metallique est soluble dans
les solutions d'hyposulfite; 2° l'argent d'un cliche ou d'une

epreuve etant tres finement divise est dans les meilleures
conditions pour etre attaqud par l'hyposulfite; 3° les divers
rdvelateurs fournissant des images se comportent diffe-
remment, probablement ä cause de differences dans l'etat
de division de l'argent. L'image fournie par l'amidol ou le

metol subissant la plus grande reduction, celle fournie par
l'hydroquinone la moindre; 4° plus la solution d'hyposulfite
est concentr6e (dans des limites normales), plus sa
puissance de reduction 1 est grande; l'acidite de la solution n'a

pas ou a peu d'influence; 5° avec les bains de fixage habi- „
tuels il n'y a aucun affaiblissement de l'image pendant le

temps süffisant pour le fixage, mais il faut toujours eviter
de laisser trop longtemps les cliches dans l'hyposulfite.

L'affaiblissement de l'image, obtenu par l'action prolon-
gee du bain de fixage ne peut pas servir pour baisser des

1 Ne fa'ut-il pas lire dissolution (Red.)



— 128 —

bpreuves trop foncees, parce que les dbtails disparaissent
et que l'image prend une teinte brune desagrbable.

D'apres certains essais nous pouvons dire que la presence
de certains revelateurs, et plus particulierement l'amidol.
dans le bain de fixage accblere Faction affaiblissante .de ce

bain; maiscette particularite a besom d'.btre mieux btudiee.
Nous avons aussi fait des experiences avec du papier au

gelatino-chlorure et les mbmes solutions. En moins d'une
heure les images faiblissaient notablement. et en quatre
heures et demie elles avaient presque disparu.

A.-H. Sexton.
(Photo-Gazette.)

FAITS DIVERS

Bulles d'air dans les lentilles.

La direction du Laboratoire technique de la verrerie
Schott et Genossen, ä Iena, nous communique la note sui-
vante :

Depuis quelques annbes les efforts des opticiens se sont
particulierement portes vers l'amelioration des systemes
optiques pour la Photographie et cela en recherchant pour'
chacun d'eux, telle ou telle qualite spbciale exigeant l'em-
ploi de verres tres varibs dans leurs pouvoirs* optiques et

par consbquent dans leur composition c.himique, composition

tout ä fait differente de celle des crowns et flints em-
ploybs jusqu'ici, offrant aussi au verrier les plus grandes
difficultes techniques. Une de Celles qu'on «'arrive pas ä

eliminer complbtement consiste ä obtenir une purete absolue
e'est-ä-dire l'absence totale de bulles d'air.

Dans ces verres, les proportions exigeesentre les indices
de rbfraction et de dispersion sont tres differentes et sou-
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